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SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scro- 

fuleuses, telles que Ulcères, Plaies, Érysi- 
piles. Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu- 
meurs Charbon, Furoncles, Clous, et 
iruptions de la Peau, sont le résultat 
direct de l’impureté du sang.

Depuis plus de quarante ans, la SALSEPA- 
PELLE D'AVER est reconnue comme l’agent 
lo plus puis saut pour le purifier. Elle dé- 
livre le système de toute humeur malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
de traitement mercuriel, se montre en un 
ntrennemi redoutable et irrésistible de 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d'Ulcères 
Scrofuleux.

“Il y a quelques mois, j'étais affligé d'ul- 
cires scrofuleux aux jambes. Elles étaient 
«.■. es et enflamees, et les plaies déchar- 
g dent des quantités de matières putride*. 
.1 eniployal sans sucees une grande variété de 
remedes. Eu dernier ressort j'eus recours à 
i SALSEPAPKILLE D’AVER et le résultat 
obtenu fut des plus satisfaisants, rocs ulcères 
o disparu, «t ma santé s’est grandement 
améliorée. Je vous suis très reconnaissant 
pour le bien que votre médecine m’a fait.

■ Je suis, avec respect,
M AS, ANN O’BRIAN." 

14* Sullivan St., New York, 24 Juin, 1882.

177 Tontes les personnes intéressées 
nt invitées a se rendre chez Madame 

O’Brian.
L’-crivain bien connu du Boston Herald, 

• Mit, B. W. BALE, de Rochester, N.W., écrit en 
date du 7 Juin, 1882:

lement de l’Eczéma pen- 
s années, et ne pouvant trouver de 

P liage neut dar s aucun remede, je me servis 
. la SALSEPAREILLE D’AVER, et au bout 
de trois mois j’obtins une guérison complète, 
de la considere comme un remède très pré- 
cleux pour toutes les maladies du sang.” 

La Salsepareille d’Ayer 
stimule et règle l’action des organes digestifs 
x assimulatifs, renouvelle et fortifie les 

• as vitales, et guérit promptement les 
omatismes, la Névralgie, la Goutte 

pontismale, les Catarrhes, la Dé- 
ne Générale, et toutes les maladies 

! odrites par un sang appauvri et cor- 
rampu, et par une vitalité affaiblie.

Elle est incontestablement le remède le 
. 1las économique, tant par la force concentrée 

que par l’énergie puissante qu’elle exerce sur 
1a maladie. X

PRÉPARÉE PAR LE
Dr. J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass. 
En vente dans toutes les Pharmacies; prix $1, 

six flacons pour $5.

Les filles de John ull ment, je croie en 
son affaire.

‘isant qu’el o a vous dira que lès fils de veuves ceux que l’on disait avoir été tués. —-Pas précisément, continua le @
sont généralement les plus labo notamment de l’instructeur Clink baillien déposant à l’entrée du pont 

mil- un sac qu’il avait apporté sur son 
épaule et dont il se mit à dénouer 
les cordons... Un chien, traînant la

F. PAIR & CO., Prem - 
laque] J. 
Adrea-

Je ne veux point donner ici a rieux ; no Head Master d’école pu- de la réserve de Mossimiu, 14
entendre que, dans le ménage an- blique anglaise vous dira que les les à ‘onest.
glais, la femme 1.0 trouve pas le fils de veuves sont généralement
bonheur ; rien n’est plus loin de les plus volontaires et les plus pa-
ma pensée. Je croîs au contraire, r sseux. Un banquier anglais 
quelle peut y entrer avec plus de dira aussi qu'il y aC

femme, mais peut-être moins ten- Mafiance que voisine d’Outre- clients anxque 1, it n’aime point 
tante comme future épouse, que la __ / 1 P. , 9 U y a 'n

Les femmes de foyer : filles, épou- 
1 ses, veuves et mères.—Compa- 

, raisons.
(Magasin argent comptant du peuple) 

MONCTON, N. B.

Ont Imports pour le printemps 

400 PAIRES DE CHAUSSURES 
et donne maintenant des 

AVANTAGES MERVEILLEUX! 
Bottines lacées, de femme, forte, rien que 75cts 1 

" filles et garçons rien que 70cts 
Chaussures d’hommes, fortes, rien que 90cts.
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LE PONT DU DIABLE
queue, eu sortit tout épouvanté et, 
traversant le pont, alla passer en 
hurlant aux pieds de Satan.

— Eh ! dt le bailli, voilà votre âme 
qui se sauve; courez donc après, 
|monseigneur.

La jeune fille est l’hérone de la 
société ang aise. Libre et accessi- 
ble, elle est plus attrayante comme

vous
dira aussi qu’il y deux c asses dea LEGENDE

tante comme future épouse, que la c: Prcqueue y assume avoir affaire : le venves a, les cler- 
timide et douce jeune fi le françai- une responsabilité moins grande, t gymen. "lis u. u • lent rien aux La Reuss, qui coule dans un lit 

creusé à soixante pieds de profon-que, invariblement, sa mère lui a 
appris à tenir une maison.

affaires,” me disait un io ir le direc- Satan était furieux ; il avait comp 
té sur l’âme d’un homme, et il était 
forcé de sa contenter de celle d’un 
chien. Il y aurait eu de quoi se 
damner, si la chose n’eut pas été fai 
te. Au moment où pour se venger, 
il se préparait à lancer sur son œu

se. ,
Elle sort seule, voyage seule, et 

vous secoue la main à vous démet­
tre l’omoplate. Ses occupations fa­
vorites sont la promenade, l’équita- 
tion, et le jeu de lawn-tennis qui 
dévelophe chez elle les formes du 
corps et son goût pour la flirtation. 
Elle porte a tête hause, les épau­
les effacées ; en marchant, ses bras 
font presque le moulinet, et vous 
jugez qu’au besoin elle saurait se 
défendre, et allonger un soufflet à 
l’h mme qui lui marquerait de 
respect. Son allure franche et har­
die est sa protection la plus sûre : 
c’est l’allure de la confiance et de 
le sécurité.

La jeune femme mariée est beau­
coup plus séduisante en France 
qu’en Angleterre.

En se mariant la Française ga­
gne sa liberté, l’Anglaise la perd 
Celle ci en prononçant le oui fatal, 
devient mineure pour le reste de 
ses jours ; l’autre au contraire, est 
émancipée par ce mot sacrementel: 
elle n’est plus mineure qu’en tan. 
qu’elle mènera l’existance de son 
mari.

Si la Française a son franc par­
ler en ménage, bien souvent elle 
ne l’a pas volé. Il n’est malhetreu- 
sement pas rare que ses parents lui 
offret. pour embellir et poétiser son 
existence, un monsieur d’une qua­
rantaine d’années, chauve, avec un 
gros ventre, qui, après avoir man- 
gé santé, fortune, illusions, a bien 
voulu lui offrir le reste en échange 
de sa dot, de sa jeunesse, de sa 
beauté et de ses vertus. C’est triste 
à dire, mais il est de fait qu’une 
mère française rêve pour sa fille ce 
qu’elle appelle un homme posé un 
homme d’expérience, un homme 
sérieux, quoi ! un notaie Le no­
taire est coté très haut au marché 
matrimonial français.

C’est un homme mûr, madame, 
qu’il vous faut pour votre fille. Et

deur, entre des rochers coupés à 
pic, interceptait toute communica- 
non" entre les Grisons et les gens 
d’Uri Plusieurs ponts furent bâtis 
à frais communs, mais jamais assez 
solides pour qu’ils irest s assent plue 
d’un an a la tempête, a la crue des 
eaux et à la chûte des avalanches. 
Une dernière tentative de ce genre 
avait été faite vers la fin du xivme 
siècle, et l’hiver presque fini don­
nait l’espoir que le pont cetta fois 
résisterait à toutes les ttaques,lors 
que un matin on vint dire au bailli 
de Goschenen que le passage était 
de nouveau intercepté.

—Il n’y a que le diable, s’éctia le 
bailli, qui puisse nous en bâtir un

Il n’avait pas achevé ces paroles, 
qu’un domestique annonça : messi- 
re Satan !

—Faites entrer, dit le bailli.
Le domestique se retira et fit pla 

ca à un hommo de trente cinq à 
trente six ans, vêtu à la maniere 
allemande, portant un pantalon col 
laut de couleur rouge, un juste-an 
corps noir, fendu aux articulations 
des bras, dont les crevée laissaient 
voir une doublure couleur de feu.

teur d’une d sgrandes banques de
En France, l’épouse est la con- Londres, 

fidente et souvent, je le dis à sa —Je croi -, lui répandis je, que 
vous calomniez les clergymen.”louange, la maîtresse de son mari. 

en Angleterre, elle n’est que la 
maîtresse de la maison, j’entends 
l’intendante du ménage. En Fran- 
ce, dans le commerce, c’e t e’le qui,

VoNous avons les CHAUSSU­
RES LES MOINS DISPEN­
DIEUSES qui se soient ven­
dues dans le comté !

Je connais une veuve française 
qui, un an avant d’envoyer son 
fils au coll ge, s’est mise à appren- vre un rocher aussi gros que les 

tours te Notre Dame, il aperçut le 
clergé do Goschenen qui venait, 
croix en tête et bannière dép oyée, 
consacrer à Diea le pont du diable.

Quant au bailli, il n’entendit je- 
mais plus,reparler de l’architecte 
infernal ; seulement, la première Indienne a bon 
fois qu’il fouilla à son escarcelle, il

dre le latin et le grec afin de pou
la plupart dû temps, tient lefs li- voir lui servir 
vres et la caisse de la maison, j’en 
tends l’intendante du ménage. En 
France, dans le

e répétiteur. Ayant 
ainsisur s n fils l’avance d’une an- anée d’étude. Tout le monde recon-

commerce, c’est nait cette Cornélie française, quand 
j’aurai dit que, le jour où son fils 
remporta le premier prix au gra d

4000 Corsets, à grand marché, 
600 doz. Rouleaux, plus bas que jamais.elle qui, la plupart du temp.. tient

Librales livres et la caisse de la maison, 
et jamais caisse ne fut plus en en- 
reté qu’entre les ma ns de cette

marche,concours de la Sorbonne, elle 1em­
pêcha d’aller recevoir une couron­
ne, qui allait lui être remise par le 
prince impérial qui présidait ce 
jour-là à la distribu ion des prix

Je connais une veuve anglaise A 
qui je faisais remarquer un jour 
que les mères n’avaient en Angle­
terre, presque aucun empire sur 
leur fils. "C’est tout naturel, me 
répondit-elle, chacun a son rôle en 
ce monde : les hommes sont faits 
pour commander, et les femmes 
pour obéir."

Inutile d’ajouter que, lorsque 
nous caressons tendren.ent nos 
mères, nous non rendons souve­
rainement ridicules aux yen des

Coton o bon marche,
se brûla vigoureusement les doigts. Coton fite a bon marche.déesse de l’ordre et de l’économie 

qui s’appelle la Française Si son 
mari vient à mourir, elle est capa­
ble de faire marcher la maison tou- 
te seule, et je pourrais nommer bon 
nombre d’importantes maisons d 
commerce, entre autres le fameux 
Bon Marché, qui sont dirigées par 
des veuves L’émancipation de la 
femme, en France, est proclamée 
par les Mademoiselle une telle et les 
Madame Vve une telle, qu’on peut 
lire sur les portes de nos magasins. 
C’est l’indépendance

En Angleterre la femme ne con- 
nait rien des affaires de son mari- 
pas plus qu’un employé connait 
les affaires de son patron—et il lui 
serait souvent difficile de dire s’il 
est en train de faire fortune ou 
banqueroute. A la mort de son 
mari, une Anglaise sans fortune 
dévient institutrice, dame de com- 
pagnie, femme de charge, ou gar- 
de malade. C’est la servitude.

Un Anglais donne à sa femme 
tant par mois pour faire marcher 
sa maison, et tant pour sa toilette : 
ses gages. C’est sans étonnement 
qu’elle ap rend un beau jour que 
son mari l’emmène dans une habi 
tation. somptueuse, ou qu’il faut 
déménager un soir à la corde, sans 
tambour ni trompette : elle suit le 
mobilier.

Le caractère bohémien de l’An- 
glais contraste d’une façon bien 
étrange avec ses habitudes de tra­
vail et de réserve : c’est un ména 
ge curieux de cigale et de fourmi

Le Français, lui, n’a qu’une idée 
en tête : mettre de côté, amasser 
de petites rentes, et aller planter 
ses houx.

L’Anglais vit au jour le jour 
L’ouvrier et le paysan, alors qu’ils 
gagneraient cinquante francs par 
jour, n’ont qu’une consolation on 
rêve : mourir tranquilles à l’hospi- 
ce. La maison anglaise montre

Ne manque 
tre;

JoujouFarine, Sucre et Thé 
à plus bas prix que partout ailleurs 
dans le Nouveau—Brunswick. Cet entre M 

d’être vu.
Le plus b 

se soit vu * Les p 
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CONTRAT DE MALLE. G. F. Pair & Co.

20 mars 1885.Moncton,Un recevra It Ottawa Jusqu’a 24 AVRIL à ml- 
di des soumissions cachstées, adressées au Di­
recteur Général des Postes, pour le transport des 
malles de sa Majesté, d’après un contrat propo­
sé pour quatre ans, deux fois par semaine aller 
et re our entre le 1er mai et le 1er Décembre, et 
une fois par semaine a ler et retour entre le 1er 
décembre et le ler mat, entre

GRAND ANSE ET MIZONETTE
A partir du ler Juillet prochain.

Le transport devra se faire dans un véhicule 
convenable tiré par un ou plusieurs che vaux.

Du 1er mai au ler décembre les malles devront 
partir de Grand-Anse ic mercre il et le samedi 
de chaque semaine immédiatement après l’ar- 
rivée de la malle de Bathurst —et du 1er dé 
cambre au ler mal elles devront partir de Grand 
Anse le m reredi de chaque semaine immédia­
tement après l’arrivée de la malle de Bathurst, 
et arriver à Mizonette, toute l’année, pas plus 
d’une heure et quarante minutes après le dé­
part.

Pour le retour elles partiront de Mizonette le 1 
même jour, après y être restées une heure, et 
arriver a Grand-Anse pas plus d’une heure et 
quarante minutes après le départ.

On peut voir des avis imprimés renfermant de 
plus amples renseignements sur les conditions 
du contrat proposé et obtenir des formules de 
soumission aux bureaux d poste de Grand-An­
se et de Mizonette et A ce bureau.

JOHN McMILLAN,
Inspecteur des bureaux de poste 

Bureau de l’inspecteur des Bureaux de poste,
St-Jean, 16 mars 1885—16 avril—2L

GROCERIES: Librair
Sa tête était couverte d’une toque 
noire, coiffure à laquelle une grau 
de plume ronge don ait par Les on Jude J. oudreau Alfre -"

Chir 
Annonce :0 • 1 

diac et des ers 
dans la bitis e-spes, 
ustation, et : 
assortimentc ; 

Drogues e.-

Anglais. Mais tant que nous au- delations une grâce toute particu 
rons pour nos meres cet amour 81 - - - ° r

Annonce respectueusement au public de Bhé. 
diac et des environs qu’ayant acheté le fonda de 
magasin du Capt. Ang. Landry, on trouvera 
constamment à son établissement un 

Assortiment complet et varie 
DE

Groceries de choix, 
Melasse, Thé, Tabac, 
Sucre, Parafine, Poisson, 

Raisins, &c. &c.. 
Qu’il détail aux PRIX LES 
PLUS REDUITS!

À

lière. Quant à ses souliers ils étaient 
arrondis du bout,et un grand ergot 
pareil à celui d’un coq paraissait 
destiné à lui servir d’éperon, lors 
que son bon plaisir était de voyager 
à cheval.

vif et si tendre, tant que nous les 
conserverons comme guides, com 
me confidentes, comme consolatri 
ces, nous n’aurons pas lieu d’être 
jaloux des Anglais.

Cependant dette influence de la 
mère, si grande en France, si insi­
gnifiante eu Angleterre, explique 
l’homme des deux pays : chez le 
Français, vous voyez se mêler aux 
qualités de l’homme, des qualités 
et des défauts qui appartiennent à 
la nature de la femme, la finesse, 
l’amabilité, l’amour du joli plutôt 
que du beau, le goût de la cause­
rie, voire même des petits potins ; 
chez l’Anglais, ‘les qualités et les 
défauts n’y sont point tempérés par 
l’art ou le désir de plaire, ils ont 
libre carrière. D ià des inonda­
tions des avalanches de vertu on 
de vice.

&

Après les compliments d’usage, 
le bailli s’assit dens un fauteuil et 
le diable dans un autre ; le bailli 
mit ses pic ds sur les chenets, le dia 
ble posa tout bonnement les siens 
sur la braise.

—Hé bien ! mon brave ami, dit 
Satan, vous avez donc besoin de 
moi ?

—J’avoue, monseigneur,répondit 
le baidi, que votre aide ne nous se 
rait pas inutile.

—Pour ce maudit pont n’est-ce 
pas ? il vous est bien nécessaire ?

—Nous ne vouvons pas nous en

(munition annaal2 AA 
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Collège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS.
I.—Cet établissement est sous le direction de 

Religieux de Ste. Croix.

\ Toujours en mains :

Très-bonne Farine
votre charmante demoiselle, qui a 
peut-être brodé son roman, bâti ses 
petite châteaux en Espagne, après 
avoir dansé avec un beau jeune 
homme de vingt-cinq ans, accepte A grand marché 1passer. Tenez. soyez bon diable ;II.—Les matières qui y «ont enseignées for-, 

ment deux cours distincts : le cours commercial 
et le cours classique. Le cours commercial com- CONTRAT DE MALLE.ce M. Dupont desans murmurer faites-nous en vn. Venez voir et marchander. On se 

fait un plaisir de montrer nos groce­
ries et de vous en dire le prix.

Max O’RELL.vos fèves. Il est encore ve t, il est 
bien conservé, vous écriez vous ; 
c’est un homme tranquille qui ne 
songera qu’au bonheur de ma fille

—Je venais voue le proposer.
—Eli bien ! il no s’agit donc que 

de nous entendre.........sur...
Le bailli hésita.
—Sur Je prix, continua Satan en 

regardant son interlocuteur avec 
une singulière expression de mali 
ce.

—Oai, répondit le bailli, sentant 
que c’était là que l’affaire allait 
s’embrouiller.

—Oh ! d’abo d, reprit Satan en se 
balançant sur les pieds de derrière 

e sa eh aise et en affilant ses griffes 
avec le canife du bailli, je serai de 
bonne composition sur ce point.

—Cela me rassure, dit le bailli 
Le dermer nous a coûté soixante 
mares d’or : nous doublerons cette 
somme pour le nouveau, mais c’est 
tout ce que nous pouvons faire.

rend quatre années; le cours classique est de 
elnq ans,
.II —Nul élève n’est admis au cours classique 

qu’il n’ait complété son cours commercial. Les 
langues française et anglaise y cont l’objet d’u­
ne égale sollicitude.

V.—Conform‘ment aux règles de l’établisse 
ent, l’instruction classique communiquée aux

ON recevra à Ottawa jusqu'au 15 MAI A midi, 
des soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur-Général des Poste e, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après uu contrat prop o- 
sé pour quatre ans, trois fois par semaine Alter 
et retour, entre

CARAQUET ET LOWER CARAQUET,
A partir du lcr jrillet prochain.

Le transport devra se faire dans un véhicule 
convenable, tiré par un ou plusieurs chevaux.

Les malles devront partir de Lover Caraquet, 
le lundi, le mercredi et le vendredi de chaque 
semaine à quatre heures de l’après mi il et arri- 
ver à Caraquet pas plus de cinquante minutes 
après le départ.

Pour le retour elles partiront de Caraquet les 
mêmes jours Immédiatement après l’arrivée des 
malles de Bathurst et arriver a Lower Caraquet 
pas plus de cinquante minutes ‘après le départ.

» n peut voir des avis imprimés renfermant, 
de plus amples renseignements sur les condi­
tions du contrat proposé et obtenir des formules 
de soumission aux Bureaux de Poste de Cara- 
quel et de Lower Caraquet et a ce bureau.

JOHN McMILLAN,
Inspecteur des Bureaux de Poste 

Bureau de l’Inspecteur des Burezux de Poste.

DÉTAILS SUR LE PILLAGE DE BAT 
TLEFORD

Winnipeg 15 — Les fugitifs de 
Battlefort sont le juge Rouleau, 8a 
femme et trois enfants, Mme D 
Rouleau et trois servantes, Mme 
Rea, et sa servante, deux frères du 
nom de Parker, dont l’un est ma

Eu Angleterre, la femme se ma- 
rie à son goût. Cela ne laisse pas Jude J. Boudreau,

Block Poirier .... Shédiac,
17 Mars, 1885.

quelquefois d’avoir des inconvé 
aient C’est ainsi que la sœur d’u­
ne lady fort connue est devenue, 
par mésalliance, boulangère sans 
écus, et que, l’autre jour, je voyais 
dans les journaux que la fille du 

baronet, qui s’était mariée avec 
l'un des grooms de son père, plai

‘Eneves sera assaisonnée de l'esprit chrétien et
aterprétée au point de vue religieux.
V —Un élève arrivant d’un autre établisse 

ment devra présenter un certificat de bonne coi
20 mai 1884.

- de la part da président du dit établisse qu’on n’y songe point à la provi- 
sion, à l’avenir : peu d’armoires, M „point de caves. Je parle .des mai- lade, et M’ Berthiaume,

VI.—Les lettres et envols adressés aux élèves. Bonbonsou expédiés par eux, sont soumis 
lu Frési lent ou de son délégué.

S VIL.—Les parents recevront A €

un emHinspection
ploye du departe ment des travaux 
publies -

Le parti avait trois attelages dou
sons de Londres dont le loyer s’é- 
lève jusqu’à cent livres sterling 
(25000 francs). L’Anglais fait venir 
une douzaine de bouteilles de vin

chaque terme
vn bulletin constatant le ■. Progrès, l’application 
la conduite, la santé, ainsi que les oujouxdait en sépara ion contre son mari, 

partie que celui-ci ne la traitait pas 
précisément avec autant de bonté 
ql’il traitait les chevaux de son an 
cien maître.

Toutes les règles ont leurs ex- 
ceptions, toutes les médailles leurs 
revers, sans que cela prouve que 
les règles soient mauvaises et les 
médailles de bas aloi. La liberté et 
a confiance, accordées, en Angle- 

•erre, à la jeunesse, à l’enfance 
même, sont bien mieux faites pour 
inculquer les sentiments de res-

(V
dépenses b 

\
qu’àprès lu

eurs enfants.
• VIII.—Les élèves qui n’arrivent bles et un atte age simple. M. Ber 

thiaume dit que les fugitifs ont 
voyagé avec toute la vitesse de

rentrée régulière ont droit à une déduction de
qu’il met dans son buffet. En Fran- 
ce, la petite maison de province 
st un véritable magasin de four- 

mis. Il n’est pas jusqu’au modes .e jours pour fai 
savetier qui ne puisse 1 - jour où il

prix pour le temps écoulé: mais tout mois cou

POUR LES FÊTES! 
)0:0 u(

AIMEJ.CORMIER,Shediac 
vient de recevoir pour Noël et les Fêtes,le plue 

gros stock de confiseries et d’épiceries qu’on la 
encore vu tel. Voyez:

2 tonnes de bonbons, 
5 sacs de noix,
6 boites d’oranges, 
60 qrts. de pommes, 
400 Ibs de figues,&c. 

Et des JOUJOUX en quantité.
11 vend tout cela

EN GROS ET EN DETAIL
à aussi bon marché que dans les grandes villes 
et en achetant de lui on sauve le prix du fret.

------)o:o:o:o(------
Il tient toujours un assortiment complet de

Groceries & Epiceries, 
Melasse de ire qualité, 

The, Tabac, Sucre, 
Parafine No. 1, 

Epices Assorties,

menci doit être payé en entier.
IX. —On reçoit de eve A aucun temps de - urs chevaux mais l’état des che-année.
X. —Les paiements se font 

invariablement d’avance, en 
kanquable.

mins était tel qu’il fallut neulen quatre termes, 
or ou en argent e le trajet entre Bat- St-Jean, 16 mars I885--16 avril 5 -31.

tieford et Swift Current, plus un 
délai d’une journée et demie à la 
Traverse.

—Eh ! quel besoin ai-je de votre 
or ? reprit Satan; j’eu fais quand je 
veux Tenez. Il prit un charbon tout

Xi—Des religieuses donnent leur attentions 
u soin et A la propreté des jeunes enfante auss 
en qu'au linge des élèves en général.
Les demi-pensionnaires couchent au Collège 

t paient cinquante contins pour l'usage du lit.
Pour plus an pi s informations s’adresser 6

c. LEFFEVEF, C, s. c.. Président

a un malade à soigner ou un Vieil 
ami à régaler, descendre dans sa 
cave et, dans un coin bien sombre, 
bien sec, trouver une bouteille Ily u beaucoup de neige sur la 

réserve des Stoneys cur une dis­
tance de 40 milles.

L'inten ion d'e M. Berthiaume 
en partant de Battleford, étaït de 
s'en retourner avec les troupes du 
general Middleton, qu'il s’atten­
dait à rencontrer à mi-chemin de. 
Swift Current, croyant que le voy-

rouge au milieu du feu, comme i 
eut pris une praline dans une bon 
bonnière. Tendez la main, dit il au 
bailp qui hésitait, et il lui mit entre 
les mains un lingot d’or le plus pur 
et aussi froid que s’il fût sorti de la 
mine.

Le bailli le tourna et le retourna 
en tout sens, pu s il voulut le lui 
rendre.

1poudreuse de vieux bordeaux. La 
l'ar-au Français, ce que

linge est à la Française,
cave est 
moire au C TRAT DE E.pect, d'amour propre et de respon­

sabilité, que le système de surveil­
lance et de méfiance avec lequel 
on élève les enfants français, dans 
la famille comme au collège. Je 
viens de dire que la plus grande 
liberté est accordée à la jeunesse, à 
l’enfance même ; j’aurais pu ajou- 
ler qu'il n'est pas jusqu’aux bébés 
qui ne soient libres ; car, en An 
gleterre, on ne les emmaillote pas, 
on ne les coiffe pas de petite bon-

Gl | 

a Sclatique, H 
d'oreille, le : r- 
trissures, les- sy,Pérysiphicg 
les brûlures, 
fait disparatt § 

. pousser les et pommade po # 

$500.0 g 
Offerte à tot B 
aux sceretair - 
plus de témoS 
maladiesci-dS 
Il n'y a rien is. 
les crampes, 1. 
oux, la pleu.

Aorge. Il ne 
donner suive p 
danger.

oLinges -

un sanctuaire:
Antant les possessions de maître 

John Bull sont étendues et va- 
riées, autant le domaine de mis- 
tress John Bull est restreint.

Quand elle a donné à son mari 
son cœur et les quelques petites 
propriétés qui en dépendent, son 
actif est réduit aux qualités incon­
testables dont l’a douée la nature 
en maman gât e. 11 est vrai que, 
de par le Maried Women's property 
act, la loi lui permet aujourd’hui 
de posséder ; mais si elle fait moin- 
dre cas de sa tranquillité et de la 
paix du ménage, elle cède bien vi­
te à son mari des droits qu'il consi- 
dère comme bien acquis à lui par 
le mariage. En effet, il prend une 
femme for petter, for worse, et ce 
qui n'est pas un sot, il s’arrange d 
mamère à ce que ce soit for better.
C'est clair.

L’Anglais est très fort : il sait 
enlever à l’ennemi le nerf de la

On recevra, a Ottawa jusqu’au 15 MAI a midi, 
des soumissions cachetées, adressées au Direc­
teur-général des Postes, pour le transport des 
malle i de Ma Malesré, d'après un contrat propo­
sé pour quatre ans, six fois: par semaine, aller 
et retour, entre •

Sackville et Upper Sackville
a partir du ler juillet prochain.

Le transport devra se faire dans un véhicule ; 
convenable, tiré par un ou plusieurs chevaux.| 

Les malles devront partir d'Uoper Sackville 
tous es jours [le dimanche excepté] A temps 
pour faite correspondance à Sackville avec le 
convoi—malle du jour allant à l'est.

Pour te retour elles partiront de Sackville ans 
sitôt que possible après l'arrivée du convoi — 
malles du jour allant à l’ouest et arriver A Up­
per Sackville quarante Minute s après le départ.

On peut voir des avis impimés renfermant de 
plus amples renseignements sur les conditions 
du contrat proposé et obtenir des formules de 
soumission aux bureaux de poste de Sackville 
et d’Upper Sackville et A ce bureau.

JOHN McMILLAN,
Inspecteur des Bureaux de Poste.| 

Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de Poste, 1
St-Jean, 16 mars 1885.-16 avril—3i.

D
X A

M âge ne durerait pas plus que qua­
tre où cinq jours. Mme Dr Rou- —Non, non, gardez, lui dit Satan, 

l’Est pour visi- d’est un cadeau que je vous fais.leau se dirige vers 
ter ses amis —Je comprends, dit le bailli en 

mettant le lingot dans son escarcel 
le, que si l’or ne vous coûte pas plus 
de peine à faire, voue aimez autant 
qu’on vous paie avec une autre mon 
naie, mais comme je ne sais pas 
quelle monnaie qui pourrait vous 
être agréable, je tous prierai de fai 
re vos conditions vous même.

Satan réfléchit un instant.

Le docteur agissant comme chi­
rurgien dans les casernes, est reste 
à Battleford. Le juge Rouleau res 
te à Regina une semaine pour se 
reposer, ensuite sa famille partira 
pour l’Est. M Applegarth a reçu 
ordre de rester à Swift Current, en 
attendant de nouvelles instruc- 
tions du Colonel Herchmer.

nets, ou ne les emboîte pas des 
pieds à la tête, comme on le fût 
chez nous ; on n’enchaîne pas 
leurs membres, on leur donne libre 
essor : on les laisse s’allonger et gi 
gater tout leur soûl. Jusqu’à l'âge 
de quatre ou cinq an, les enfants 
.ont en chaussettes, leurs mollets 
brunis par le soleil exposés au 
grand air, et cela, été comme hi­
ver ; et je ne sache pas que les
Anglais aient les jambes plus tor- 
lues ou là tête plus chauve que les

SSEHDOS
Remède de Famille guérissant Hom 

mes. Femmes et Enfants.

M. Berthiaume croit qu’il y a —Je désire que l’âme du premier
des approvisionnements pour un individu qui passera sur ce pont 
mois dans les casernes de Battle- m’appartienne, répondit il 
ford. Quelques Métis sont partis —Soit, dit le bailli,
de la ville et se sont joints aux In- —Rédigeons l’acte, continua Sa
diens, d’autres sont entrés dans les tan.
casernes. Ceux qui sont restés hors —Dictez vous même, et le bailli
des casernes sont considérés com­
ma des rébelles par les autorités.

—Je désire que l’âme du premier Ter
Toute perg 

pourront s’a ‘ 11
St Charles. 1
2 terres a ve: -* g 
t do Kent, o i - 
QUOI 100 arp ,
avec maison 
la paroissed 
douane, proc
thern Raalwa ) "j 
30 arpents er sers

Pour plus- wiel 
au soussigné.o

Et Charles, 2 -

9décEtc:, Ete., Etc.

B. S. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Kent, 

BOUCTOUC TE, N. «.
fie charge de faire les encans et de voir aux 

annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons. 
Termes raisonnables.
8 février 1885—la p.

Composé d ingrédients moffenaifs mais pleins 
a propriétés e ratives, h BAUME DES sEPT 
OCLEURS se recommande fortement à la fa-,
ai des familles, dont ne pouf se pas-

Français, à qui je voudrais bien 
appeler la phrase suivante dé

• r de cette medefine précieuse, indispensa
- as s’exposer anx conséquences les plus gr se prépara a écrire.

liberté d’ac-guerre et, partant, Sa Cinq minutes après,un seingPour le ma! de tête, le mal te dents, le mal 90118
tionJean-Jacques Rousseau; “ Les Il sait aussi insinuer à sa CONTRAT DE MALLE.

On recevra à Ottawa Jusqu’au 15 MAI a midi, in . 11 OUFFA rv
des soumissions cachetées, adressées a i Direc- Peter MP.\ UU r r IV r Y 
teur-Géneral des Postes, pour le transport des CLOT IILL11L1|
malles de Sa Majesté, d’après un contrai prope- A ■ ni i
sé pour quatre ans, trois fois par semaine, aller. Commercial Block. Moncton, 
et retour, du 15 avril au 15 décembre, et deux Conor clal Uluvix, _ 
fois par semaine, «lier et retour, du 15 décem-Importateur de Nouveautés, en gros 
bre au 15 avrils entre 2 en détail

DORCHESTER ET ROCKPORT, 6 aewait:

Au moment du départ du cour- privé en bonne forme était signé 
rier, deux personnes éta ent pri- par Satan en son propre nom et par 
sonnières dans les casernes comme le bailli, comme fondé de pouvoir 
espion de Riel. Les personnes in- de ses co paroissiens Le diable s’en 
ternées dans les casernes sont très gageait formellement à bâtir dans 
é roitement logées, il y a cinquan- la nuit un pont assez solide pour 
le femmes et enfants dans une seu- durer cinq cents ans, et le magistrat 
le chambre. On craint beaucoup de son côté concédait, en paiement

: reilles; le mal de gorge, la pituite, l’indiges- 
an le mal aux reins et aux jointe le frisson au LAYS on Foin 

iques, les fièvres, le rhumatisme, la diarrhée, *' J° 11 emmaillote les enfants femme, pour qu’elle ait grand soin 
de lui, qu’il ne fera son testament 
en faveur qu’autant qu’elle l’aura 
bien servi.
( Une Américaine bien connue di 
sait l’autre jour que, de tous lesmé- 
tiers, le plus ingrat, et le moins lu­
cratif pour une femme, c’était le 
mariage. Pour être juste, il faut 
ajouter que, pour une raison ou une 
autre, cette dame n’y a pas encore 
goûté.

sont ceux qui font inillent de bos-dysenterie, le choléra, le baume des Hep.
leurs n’a pas de supérie r; et pour la dip- 

il lie, l’usage en est instamment suivi d’une 
complète guérison ; les cas les plus revêches ce-

sus, de boiteux, de cagneux, de
Groceinoués, de rachitiques, de gens con- 

Ltrefaits de toute espèce." De l’air, 
de l’air, encore de l’air! voilà ce

raut devant dette par idacée.
Pour plus amples détails et renseignements, 

or les directions qui accompagnent chaque Le soussig 
l’est de la pi 
certes, où II 
timent com, 
CERTES, 80 
prix les plus

, ateille.
- Prix : Bouteille d'un once 25 cents; de deux
.50 ets. .
Manufacturé et A vendre par C. H. I. GEN- 

I ON, Hue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 
E vonnerie, MONCTON, N. B.

Dépôt a Shédiac, che z Maximilien Poirier.

MAISON ACADIENNE.
tABLE DE BILLARD & SALLE 

A MANGER.
-Ce soussigné destre annoncer au publie voya- 

gor qu’il a ouvert
une salle de billard 

a , résidence " LA MAISON ACADIENNE, 
, quale publie peut y avoir hurtres et repas de 
vmière classe.

Jos. Gallant, Shédiac.
crd434

que nos enfants demandent à cor 
et à cri.

Les jeunes filles anglaises se ma­
rient rarement avant l’âge de vingt- 
deux ans ou vingt-trois ans ; il y

une attaque no. turne de la part des de ce pont, l’âme du premier indivi- 
sauvages qui s’empareraient de la du qui y passerait. a partir du ler juillet prochain. L’hiver vie nt de nous arriver avec ses rigueur

*e transport devra se faire dan» un véhicule et les vetements chauds sont devenu, essentiels 
convenable, tiré par un ou plusieurs chevaux a la santé des grands et des petits. Lee lainages

Les malles devront partir de Rockport les lun- sont plus favorables a la santé que les cotonna- 
01.mercredi et vendredi de chaque semaine, a ges. La mère doit donc vêtir son enfant de laine 
9 heures du matin, du 15 avril au 15 décembre, de la tête aux pieds—tout comme la brebis qui 
clles lundi et vendredi de chaque semaine a 9 fournit la laine—pour qu’il résiste a l'hiver et 
heures du matin, da cembre au 15 avril.et conserve, la santé 8‘lis n’en sont pas déjà pour- 
arriver a Dorchester pas plus de doux heures et vus, ache ez des vêtements de laine et non de ante minutes après le départ: r. coton pour vos enfants. La laine n’a jamais été
Pour is retour elles partiront de rchester a si bas prix qu’a présent. Les Jupons, les Corps rivée la jours, aussitôt que possible après l’ar et les Caleçons de flanelle grise sont de mode
rivéela malle de St-Jean, et arriver a Rock- pour tout âge, et n n’y a rien de plus chaud. On 
porta le a fus de ux heures et trente minutes peut en acheter de mérino a bas prix,et chaq e 

on et ... , , femme, chaque enfant devrait en avoir.
On peut voit des avis imprimés contenant de 1____

plus amples renseignements sur les conditions. Un assortiment complet de
u contrat proposée et obtenir des formules de n assortimente i J I

soumission aux bureaux de poste de Dorchester Cadeaux de Noel et du Jour de l’An !
• t de Rockland, et a ce bureau. 1------

place s’ils étaient en nombre suffi- Le lendemain, au point du jour, 
sent. le pont était bâti. :.

Pendant le pillage de Battleford Le bailli, de bon matin, vint véri 
La veuve, en France, reste Chef les squaws des chefs se sont empa- fier si le diable avait accompli sa

de famille elle y fait autorité. rées de la garde robe de toutes les promesse. Il vit le pont, qu’il trou-
A la mor* de son mari; la veuve dames de l’endroit. Elles se pro va fort convenable, et à l’extrémité 

quelque mois. Un jeune homme anglaise devient douairière : elle menaient dans les rues avec les ro- opposée il aperçut Satan assis sur
l’une ving aine d’années s’engage à abdique le peu d’influence qu’elle bas de soie et les chapeaux enlevés une. borne et attendant le prix de

a jamais eue dans la famille en fa- chez 'Mesdames > Rouleau. Rae et son travail nocturne.

en a qui font de fort jolis partis 
alors qu’elles frisent la trentaine

Je tiens er 
sert à toute 
bates. Rien 
goûts les pu 
yous-mee.

Shédiac, I 

Jaco
Enunuteu 

morland et I

Un mariage n’est point ici bâclé 
quelques jours, ni même ence

une jeune tille de dix huit ans, et 
les deux amoureux restent ainsi 
fiancés deux, trois à quatre ans.

Le jour où elle est mariée elle

veur de son file aine. Elle a rare- autres. Les sauvages ont enlevé —Vous voyez que je suis homme
ment été initiée aux affaires de son tous les objets qu’ils trouvaient de de parole, dit Satan.
mari, et elle trouve tout naturel que leur goût et ils ont détruit le reste. —Et moi aussi, dit le bailli.
son fil , un homme, prenne en main Les tapis ont été déchirés par lam- —Comment ! reprit le diable stu-

led, c’est-à dire établie. Moi je tra- les rênes du gouvernement. beaux et jetés dans les rues. péfait, vous dévoueriez-vous pour 
plus exacte- Un professeur de lycée français On n’a pas entendu parler de le salut de vos administrés ?

est ce qu’on appelle en anglais set- M. Héber 
satistac ton 
se oh argera

Termes d 
6 janvier 11

PETER MoSWEENEY, 
Importateur de Nouveautés, en gros et en détail 

Commercial Block .. ...... Main street, Moncton

xi JOHN McMILLAN,
Inspecteur des bureaux de poste.

Bureau de l’Inspecteur les bureaux de Ioste, 
St-Jean, 16 mars 1885—16 avril 85-31, jduirais ce mot sellied

L E


